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L ' a b b é Q u i r i o n 
Héraut de la charité 

Le témoignage de l'archevêque * 

E X C E L L E N C E R É V É R E N D I S S I M E , V É N É R É S CONFRÈRES DANS 
LE SACERDOCE, M E S FRÈRES, 

« Quel est le serviteur fidèle et prudent que le Maî t re a 
établi pour nourrir les siens ? C'est celui que son Maî t re 
trouvera à l'appel agissant de la sorte. » Ces paroles sont 
prises dans le vingt-quatrième chapitre de l'évangile selon 
saint Mat thieu, versets quarante-cinq et quarante-six. 

Depuis le matin de son ordination sacerdotale, le prêtre 
a reçu une mission de l'Eglise, une mission que Notre-Seigneur 
a exprimée clairement dans ce passage de l'évangile selon 
saint Mat th ieu , et qui est de nourrir les siens. Nourrir ceux 
qui appart iennent à Dieu, nourrir ceux qui appart iennent au 
prêtre, parce que le prêtre est le légat du Christ ici-bas. E t 
cette mission, le prêtre la remplit en nourrissant les âmes qui 
lui sont confiées par la prière, par la parole, dans les sacre­
ments, par l'exemple, par le don de soi. 

Par la prière. Du moment qu'il devient sous-diacre, le 
lévite reçoit l'obligation de prier pour ses frères dans l'Eglise. 
E t cette obligation revêt un caractère tout particulier au jour 
de son ordination sacerdotale, et plus encore le jour où il 
reçoit charge d 'âmes de son évêque. Chaque jour, à partir 
de son ordination, le prêtre célèbre la messe. Jusque là c 'était 
l'office divin, l'expression de la parole du Christ dans son 
Corps mystique qui s'élève sans cesse vers l 'adorable Trini té 
pour lui rendre les hommages qui lui sont dus. Désormais, ce 
n'est plus seulement le Corps mystique du Christ qui prie 

1. D e nombreux témoignages ont rappelé la vie édifiante de l'abbé Alfred 
Quirion, victime de sa charité. Le nombre limité de ces pages ne nous permet 
d'en rapporter que quelques-uns. 

2 . Oraison funèbre prononcée par Mgr Baudoux, archevêque de Saint-
Boniface, lors du service de l'abbé Quirion, en la cathédrale de Saint-Paul 
(Alberta), le 14 janvier 1955. 
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ainsi, c'est le Christ vivant dans son corps physique sur l 'autel. 
Le prêtre est là à l'autel et c'est par son ministère que le 
Christ renouvelle chaque jour le sacrifice de la Croix. 

La mission du prêtre, elle est aussi celle de la parole. 
La parole au catéchisme: ces petites âmes nouvelles qui ont 
été formées à l'image de Dieu par le sacrement du baptême, 
qui ont reçu à ce moment-là une physionomie surnaturelle qui 
permet précisément aux vérités surnaturelles de pénétrer 
en elles au delà même des possibilités naturelles de leur puis­
sance physique. Le prêtre enseigne aux enfants et il continue 
à enseigner au peuple chrétien jusqu'à la fin par la prédication 
du dimanche, des jours de fête, par la prédication occasion­
nelle. Le prêtre enseigne aussi dans ses conseils. Lorsque les 
fidèles, ceci s'applique particulièrement au curé dans sa 
paroisse, lorsque les fidèles viennent au confessionnal s'accuser 
de leurs fautes, ils s'adressent au Christ qui est là dans le 
confessionnal, pour apprendre les choses dont ils ont besoin 
afin de vivre désormais plus en conformité avec les enseigne­
ments et les exemples de Notre-Seigneur. Les conseils que le 
curé donne dans son presbytère, tout cela c'est la nourriture 
de la parole, à laquelle s'ajoute la nourriture des sacrements. 

Je n'ai pas besoin de faire passer devant vous, mes frères, 
dans le détail, ce tableau du prêtre qui prend l'enfant à sa 
naissance ici-bas, et qui le conduit jusqu'à l 'éternité. Il 
administre le baptême, la pénitence, l 'eucharistie; ij admi­
nistre parfois la confirmation; il administre le sacrement de 
mariage et il administre le viatique et l 'extrême-onction. Et 
par cette nourri ture dont il devient l ' instrument (en effet, ii 
n'en est pas l 'auteur), par cette nourriture il donne aux âmes 
Dieu lui-même; il se fait le canal entre Dieu et les âmes. 

Le prêtre nourrit les siens, ceux de Dieu, ceux que Dieu 
lui a confiés, par son exemple aussi. Il est là, prêchant le matin 
et le soir et la nuit par chacune de ses actions, vivant intensé­
ment séparé du monde, vivant intensément cette vie surnatu­
relle qu'il a charge de distribuer, qu'il a charge de faire vivre 
par son peuple. 

Enfin, le prêtre nourrit les siens par le don de soi; un don 
qui va jusqu 'au bout, un don qui ressemble à celui du Christ. 

Vous comprenez, mes frères, après ce bref commentaire 
de la parole de Notre-Seigneur que nous rapporte l'évangile de 
saint Matthieu, quel est le serviteur fidèle et prudent que 
le Mai t re a établi pour nourrir les siens. Vous comprenez 
quelle est la douleur de l'Eglise tout entière lorsqu'un de ses 
prêtres vient à mourir, car c'est un instrument de moins pour 
nourrir les enfants de Dieu. Mais vous comprenez plus parti­
culièrement, mes frères, combien le deuil de l'Eglise et la 
perte qu'elle subit deviennent crucifiants dans une circons-
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tance comme celle-ci. C'est le troisième deuil que subit 
l'Eglise de Saint-Paul dans son clergé depuis moins d 'un an. 
C'est le cinquième depuis que Mgr Lussier a pris charge du 
diocèse. Cinq prêtres, dont quatre faisaient partie du clergé 
diocésain, qui est en quelque sorte a t taché à la personne de 
l 'évêque. Et , aujourd'hui, c'est un deuil plus douloureux 
encore et une perte qu'on peut dire irréparable, au moins 
dans le langage des hommes, du fait que celui dont la dépouille 
mortelle est là, devant nous, est celle d 'un prêtre d'une qualité 
exceptionnelle. E t on peut vraiment dire, entièrement, pleine­
ment de lui, qu'il était ce pasteur, ce serviteur fidèle et pru­
dent dont parle Notre-Seigneur. 

On peut lui appliquer en grande partie ce texte du vingt-
quatr ième chapitre de saint Mat th ieu : il fut le serviteur fidèle 
et prudent, celui que son Maître a trouvé, nourrissant les 
siens, au nom de Dieu. 

Ceci, mes frères, n'est pas un panégyrique, mais grâce à 
l 'extrême délicatesse de S. Exc. Mgr l'évêque de Saint-Paul, 
il m'est donné aujourd'hui d'exprimer publiquement la grande 
douleur éprouvée quelques heures après avoir dîné avec 
M . l 'abbé Quirion, après avoir profité encore une fois de sa 
douce présence, présence qui m'avait conquis en 1948 pour 
la première fois. Ce n'est pas un panégyrique, mais il me 
semble que j ' a i l 'obligation, pour répondre, oh! bien faible­
ment, mais de mon mieux, à l ' invitation de Son Excellence 
l 'évêque, il me semble que j ' a i le devoir de dégager les quel­
ques enseignements de cette mort d 'un prêtre d 'une physio­
nomie rayonnante , extraordinaire. Nous pourrions ainsi re­
prendre ces quelques vérités que j ' a i rappelées au début : le 
prêtre serviteur, fidèle et prudent doit nourrir les siens, ceux 
que Dieu lui a confiés. 

Nous savons tous, soit pour l'avoir vu, soit pour en avoir 
entendu le témoignage de ceux-là mêmes qui l 'ont vu, que 
depuis le printemps 1949, M. l 'abbé Quirion a voulu nourrir 
et nourrir surabondamment, de la manière que je viens d'ex­
pliquer, chacune des âmes qu'il a reçues comme siennes de la 
par t de l 'évêque de ce diocèse. J e dois ajouter qu'il n ' a pas 
nourri que les siennes, il a aussi nourri l 'âme de ses frères 
dans le sacerdoce. 

Le 7 mars 1949, répondant à mon invitation t rès pressante 
de venir prêcher quelques récollections, quelques retrai tes et 
remplacer quelques curés dans le diocèse de Saint-Paul, il 
m'écrivait ceci: « Excellence, je veux vous dire que je n'irai 
pas en Alberta pour me reposer; je veux donc travailler et 
je vous laisse le soin d'organiser le programme comme bon il 
vous semblera; je ne désire aucune journée libre. » E t je 
pense, après avoir relu ce texte, à une parole du saint Curé 
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d'Ars: « Je me reposerai en paradis: pas de repos ici-bas. dans 
la tâche, dans les multiples tâches qu'on voudra me confier. » 
Il ne pensera qu 'à une chose: nourrir les âmes, les nourrir par 
la prière, par la parole, par les sacrements, par l'exemple, 
par le don total et entier de soi. 

Vous comprenez bien j ' avais hâte que son évêque permît 
à M. l 'abbé Quirion de venir en notre diocèse pour se donner 
ainsi. Au fait, un an plus tard, il expliquait pourquoi il était 
venu dans l'Ouest et là encore voyons comment chez lui 
c 'était uniquement pour nourrir les âmes et se donner: « J 'a i 
demandé de venir faire du ministère dans l'Ouest quand j ' a i vu 
tout le bien qu'il y avait à faire ici et quand j ' a i vu qu'il 
manquait de prêtres. » Il était venu pour la première fois à 
l'été de 1948; il avait traversé le Canada avec le premier 
voyage de liaison rurale et il avait vu en Saskatchewan, en 
Alberta et en Colombie canadienne, qu'il y avait un besoin 
immense de prêtres. « Si un jour ou l 'autre vous acceptez de 
me garder dans votre diocèse, je suis disposé depuis mon 
arrivée à me faire incardiner », c'est-à-dire à se donner d 'une 
manière irrévocable au travail qu'on lui confierait dans ce 
diocèse. Et aussitôt, connaissant la valeur extrêmement riche 
à la fois de cette nature transformée par la grâce et ce désir 
d 'apostolat , je l 'appelais à se rendre dans une paroisse, une 
toute pet i te paroisse dont le ministère était extrêmement 
difficile. Je puis le rappeler en ce moment, la moyenne de 
l'assistance à la messe, au cours de l'année, était de quinze, 
alors qu'il y avait beaucoup plus de gens qui auraient pu 
assister à la messe. Après son premier voyage dans le diocèse 
je lui écrivis et lui demandai de bien vouloir venir; je ne lui 
cachai en aucune manière la vérité mais décrivis les difficultés 
qu'il aurait à rencontrer. Il me répondait ceci: « Je ne connais 
pas Vilna. ni sa population, ni sa langue, mais je connais la 
volonté de Dieu qui me veut là. J 'accepte avec un très grand 
plaisir et je vous suis très reconnaissant. » C'est là une marque 
distinctive de l 'apostolat chez lui: il a accepté tout, et alors 
même qu'on lui demandait les choses les plus extraordinaire-
ment difficiles, il étai t reconnaissant qu'on veuille bien penser 
à lui. « Je compte me dévouer totalement auprès de ces âmes 
que le bon Dieu me confie et pour réussir je compte sur la 
grâce et sur vos bons conseils que je recevrai toujours avec 
plaisir. » Pendant un an, il se dévoua et quand il partit , la 
paroisse n'était plus du tout la même. 

Depuis, elle a continué à grandir au point de vue spiri­
tuel. Lorsque je vis qu'il pouvait ainsi véritablement nourrir 
les âmes alors que, humainement parlant , il lui manquait les 
moyens, entre autres la connaissance de la langue, je pensai à 
l 'envoyer à un autre endroit où il pouvait encore faire beau-
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coup de bien. Cependant, pour lui la chose était dure, je veux 
qu'on comprenne cela: le prêtre, en devenant prêtre, ne se 
dépouille pas de la nature humaine: elle est toujours là, et 
celui-là même parmi les prêtres qui s'élève au degré de sain­
teté le plus remarquable sent toujours, comme saint Paul, 
l'aiguillon de la chair, c'est-à-dire que les difficultés naturelles 
s 'emparent de lui. « Je suis toujours heureux et je suis très 
at taché à mes paroissiens, mais je souffre terriblement de ne 
pas pouvoir me donner comme je le voudrais — voyez ce don 
de soi! — mes élans sont toujours arrêtés parce que je ne puis 
m'exprimer. Heureusement que les bons désirs sont méri­
toires. » Je l'ai envoyé dans un endroit où de nouveau il 
aurait à recommencer. Il avait relevé une cellule du Corps 
mystique du Christ; il y en avait une autre encore plus en 
souffrance dans le diocèse; je lui ai demandé d'y aller, il 
accepta, oh! non pas sans répugnance, mes frères, je dois 
vous le dire, presque même pas sans faiblesse, mais une fai­
blesse qui n'a duré qu 'un éclair. Tout de suite après, c'était 
un acte de générosité sans mesure et je l'ai envoyé à Elk Point 
où il continua son travail, jusqu'au jour où j 'ai cru bon de le 
nommer à Saint-Edouard. Tout ceci, mes frères, peut vous 
paraî t re des détails, mais ce sont précisément de ces détails 
qui marquent la physionomie de ce prêtre qui a voulu accom­
plir à la lettre la consigne et la mission qui lui avait été confiée 
par le Christ, à travers son évêque, de nourrir les siens. Alors 
même que parfois les moyens naturels manquaient, la volonté, 
le désir et surtout le don de soi n'a jamais manqué. Que de 
fois, lorsque, non pas le découragement, mais les difficultés 
s'accumulaient et l 'empêchaient de pouvoir accomplir son 
ministère selon la mesure qu'il rêvait, que de fois, alors, il se 
réfugiait plus abondamment encore que jamais dans la prière 

Quelles sont, mes frères, les leçons qui se dégagent de tout 
cela? Il me semble qu'il y a précisément, darts les circons­
tances tragiques de sa mort, certaines leçons particulièrement 
immédiates qui se dégagent. La première, mes frères, est 
celle-ci: nous savons quel esprit de charité intense existait 
chez M. l 'abbé Quirion et il nous semble que nous nous faisons 
en quelque sorte l ' interprète de ses volontés du dernier 
instant, qui correspondaient d'ailleurs à tout ce qu 'a été sa 
vie, en demandant un pardon pour ses meurtriers. E t voyons 
là la richesse de l 'âme et non pas la faiblesse de l 'homme; 
voyons là une richesse qui s'est accumulée grâce à tous les 
bienfaits dont le bon Dieu l 'avait enrichi par sa famille, une 
famille nombreuse. Pensons à cette richesse du don de soi qui 
a été précisément la raison pour laquelle l'impossible est 
arrivé: se donnant , il a voulu se donner jusqu 'au bout et je 
suis persuadé qu'il demande à tous, à chacun d 'entre nous, le 
pardon absolu et non seulement cela, mais la prière; tout en 
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priant pour le repos de cette âme rayonnante, prions aussi 
pour la conversion de ceux qui peuvent en avoir besoin. 

En second lieu, mes frères, la prière pour la relève. Je 
sais combien cela le préoccupait sans cesse; il y a actuellement 
des prêtres dans ce diocèse et il y en aura bien d'autres qui le 
suivront parce que lui, il est allé là-bas dans le Québec trouver 
les prêtres pour la relève. Unissons nos prières à ses prières 
d'autrefois qui durent encore aujourd'hui pour que bientôt et 
d 'une manière surabondante, — la Providence s'y prend 
parfois par des moyens qui sont bien extraordinaires, — la 
relève sacerdotale soit assurée pour le diocèse de Saint-Paul. 
Peu importent les deuils qui peuvent affliger cette Eglise, peu 
importe que les deuils s'accumulent; et bienheureux les deuils 
qui s'accumulent s'ils doivent être des semences de sacerdoce. 
Nous pouvons remercier la divine Providence d'avoir inspiré 
à ce prêtre cette autre générosité, pour l'Eglise qu'il avait 
adoptée, d'amener d 'autres gens ici dans l'Ouest pour devenir 
des prêtres. Aujourd'hui il ne s'en va pas les mains vides: 
ses mains sont chargées de mérites de toutes sortes. Surtout 
que ce soit là, vénérés confrères dans le sacerdoce, une des 
grâces que nous puissions obtenir par l'intercession de la 
bienheureuse Vierge Marie et par ses prières à lui, ce cher 
défunt, que bien des prêtres viennent le suivre dans le sillon 
qu'il a tracé. 

En dernier lieu, je voudrais assurer ses chers paroissiens 
de Saint-Edouard que son départ est en quelque sorte une 
garantie pour eux. Combien il vous a aimés, paroissiens de 
Saint-Edouard, jamais on ne pourra le dire; et cela depuis 
le jour où je l'ai nommé dans cette paroisse jusqu'à son 
dernier soupir, j ' en suis persuadé, car dimanche, entre midi 
et midi et demi, il a encore été question de vous: il en était 
sans cesse question de vous: de votre bien-être matériel, oui, 
parce qu'il comprenait , ce prêtre, qu'il faut un certain mini­
mum de bien-être matériel, mais surtout de votre bien-être 
spirituel: l 'accroissement des communions, il m'en a parlé, 
votre fidélité à le suivre dans les enseignements de l'Eglise, 
il m'en a parlé. Eh bien! que ce soit là une leçon pour vous et 
je voudrais terminer jus tement en rappelant, à votre inten­
tion, ces paroles du saint Curé d 'Ars: « Mes frères, cherchons 
tous à nous réunir en paradis, là nous verrons Dieu et nous 
serons heureux! » Nous irons tous en procession si la paroisse 
est chrétienne et votre curé marchera en tête! 
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L'ami des jeunes ruraux 
L'abbé Quirion n'est plus. Cet homme de Dieu qui a 

passé sa vie à semer le bien a été rappelé par le Seigneur dans 
son éternelle demeure. On ne l'a pas cru à la première nou­
velle, c'était invraisemblable, car l 'abbé Quirion accomplissait 
ici-bas un travail de géant et il nous semblait placé parmi 
nous pour réaliser une mission qui était loin d'être terminée. 

La raison humaine ne comprend pas grand'chose aux 
desseins insondables de son Créateur. Le Seigneur a son plan. 

M. l'abbé Quirion était fils de terrien. Son père, cultiva­
teur à Saint-Georges de Beauce, y a élevé une nombreuse 
famille dont l 'abbé Quirion était un des plus jeunes. 

La Beauce, sa contrée natale, il l'aimait au fond, car c'est 
là que s'était forgée son âme rurale. 

Si nous jetons un regard rapide sur sa vie sacerdotale, 
nous découvrons qu'elle fut entièrement consacrée au service 
de la jeunesse et du milieu rural. 

Dès le début de son ministère à Saint-Isidore de Dorches­
ter, il y fonde une des premières sections jacistes du diocèse 
de Québec et suscite les organisations coopératives agricoles. 

Saint-Samuel de Frontenac bénéficiera par la suite de son 
dévouement inlassable. Il implante là aussi la J. A. C. 
Tous les jeunes connaissaient M. le vicaire, qui les a aidés à 
vraiment comprendre leur religion, la nécessité pour eux de 
se mettre au service des autres jeunes de leur entourage. 

Ce don au service de la jeunesse, des succès remportés 
dans son travail à l'Action catholique ne manquèrent pas 
d'att irer sur l 'abbé Quirion l 'attention de S. Em. le cardinal 
Villeneuve qui le nommait en 1944 assistant-aumônier diocé­
sain permanent de la J. A. C. 

Il était le premier aumônier diocésain dans le diocèse de 
Québec à consacrer tout son temps au mouvement. 

La J. A. C. est encore jeune à ce moment. Elle existe à 
peine dans une douzaine de paroisses de l'archidiocèse. Il se 
met à l 'œuvre, travaille ferme, s'entoure d'une solide équipe 
diocésaine de laïcs. Il visite les aumôniers locaux, prêche 
retraites sur retraites pour garçons et filles. Les demandes de 
fondation arrivent, jamais un refus, l'abbé les accepte toutes. 
Il parcourt l 'immense diocèse en tous sens, assiste à des jour­
nées d 'études locales, régionales, diocésaines, rencontre les 
dirigeants locaux, précise l'organisation hiérarchique du mou­
vement en divisant le diocèse en plusieurs régions, en deman­
dant la nomination d'aumôniers régionaux. Pas une minute 
n'est perdue, tout son temps est à la jeunesse, si bien qu 'à son 
dépar t en 1949 on compte treize régions organisées compre­
nant chacune cinq ou six sections organisées ou en formation. 
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Il quit te le diocèse, les jeunes unanimement le regrettent. Il 
a vu dans l'Ouest du pays un troupeau qui requiert ses soins. 
Il voit depuis longtemps le grave problème d'établissement 
rural de la jeunesse québécoise, il a même travaillé pratique­
ment à le résoudre par la fondation de Guyenne en Abitibi, 
mais il sait qu'il y a encore à faire et se donne à l'Ouest, au 
diocèse de Saint-Paul, où, tout en é tant au service de son 
peuple, il n'oublie pas les jeunes du Québec. Il fait en moyenne 
deux voyages par année de l 'Alberta au Québec. Il contribue 
ainsi à établir des liens plus étroits entre les ruraux canadiens-
français de l 'Alberta et ceux du Québec. L'Alberta est main­
tenant pour plusieurs Québécois moins éloignée du Québec. 

Il parvient ainsi par ses contacts, ses conférences et son 
exemple surtout à déclencher un mouvement sérieux d'immi­
gration de ruraux du Québec sur les terres de l 'Alberta. 

Il aime la vue rurale, et travaille à sa manière à l 'avance­
ment du milieu rural et à le conduire à une plus grande 
réalisation de sa mission dans le Canada. 

Dans son don complet à la jeunesse, nous voyons le grand 
at tachement , l 'amour qu'il nourrissait pour elle. 

Il disait souvent: « Je n'ai pas hâte de changer de voiture », 
c'est-à-dire de passer pour vieux, de ne plus être compris des 
jeunes. Je crois qu'il n 'aurait jamais changé de voiture, il 
serait toujours demeuré jeune de cœur et aurait continué à 
être compris des jeunes. 

Lorsque, dans une région, les jeunes apprenaient que l 'abbé 
Quirion parlerait à tel endroit, qu'on pourrait le rencontrer, 
on se rendait nombreux, on voulait jaser avec lui, car, je ne sais 
pas, « il nous communiquait une force qui nous poussait à 
agir pour le bien ». 

Lui, qui s'était donné ainsi aux jeunes, devait être brutale­
ment tué par eux. 

Le mystère insondable de Dieu. Ne pouvons-nous pas 
établir un parallèle frappant avec notre Frère le Christ qui 
a été mis à mort par ceux qu'il aimait, qu'il étai t venu 
sauver?. . . 

Léo V I G N E A U L T , 

président de la J. A. C. 

(Jeunesse rurale.) 
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La paroisse de l'abbé Quirion 
Le 9 janvier dernier, sur la route transcanadienne, au 

Manitoba, on découvrit le corps d'un prêtre, transpercé de 
trois balles. Et l'on apprit qu'il s'agissait de M. l'abbé Alfred 
Quirion, du diocèse de Saint-Paul, en Alberta. 

Ce prêtre avait des amis d'un bout à l 'autre du Canada. 
Son nom n'était pas seulement connu dans les chancelleries 
d'évêchés, mais aussi dans maintes paroisses du Québec où il 
a exercé son ministère, sous les humbles toits des colons alber-
tains où il personnifiait un peu la Providence. C'est pourquoi, 
d'un bout à l 'autre du Canada, l'opinion s'est émue. D 'autant 

f)lus que les circonstances tragiques de sa mort ne pouvaient la 
aisser passer inaperçue. 

On pourrait longtemps épiloguer sur la monstruosité de 
ce crime. Mais ceux qui ont connu l 'abbé Quirion s 'arrêtent 
plutôt, la douleur dans l'âme, à mesurer la grandeur de cette 
perte. Qu'on ait assassiné l 'abbé Quirion, voilà une chose 
bien triste: la plus triste est que l 'abbé Quirion soit mort. 

On peut le dire, en effet: en le perdant, le Canada ecclé­
siastique et français perd une de ses belles figures. Ce que fut 
M. l'abbé Quirion. et ce que le Canada perd en le perdant, le 
voici en deux mots : un grand apôtre de la cause catholique 
et française. Un homme assez riche des dons de la nature et 
de la grâce pour faire aimer et triompher cette double cause 
à laquelle il avait consacré sa vie. 

Né à Saint-Georges de Beauce, d'une nombreuse et brave 
famille de cultivateurs, il était ordonné prêtre en 1938, à 
Québec. Il exerça, pendant quelques années, le ministère 
paroissial, pour se consacrer ensuite à l'Action catholique. 
Mais son zèle ne trouvait pas là un champ à sa mesure. Se 
donner sans compter était un besoin de son ardente et géné­
reuse nature. 

Devenu prêtre, il voulut se donner sans compter, et c'est 
dans cet unique dessein qu'il songea à se donner à l'Ouest 
canadien. Et son choix tomba sur un des plus jeunes diocèses 
d'alors et des plus déshérités en ressources humaines, le 
diocèse de Saint-Paul, en Alberta. Erigé en 1948, ce diocèse 
ne comptai t pas alors cinquante prêtres de rite latin. Il y 
avai t trente-sept missions avec église, mais sans prêtre rési­
dent, et vingt-cinq postes sans église. Il y avait aussi des 
immenses terres à coloniser: le théâtre peut-être où allait se 
jouer le sort de la survivance française en Alberta. 

M. l 'abbé Quirion y fut nommé curé de Vilna, puis bientôt 
à la tête d'une petite paroisse au nom bien français: Saint-
Edouard. Il fit peindre ce nom en grosses lettres, sur un 

[412] 



— 10 — 

panneau qu'il planta bien en vue, à la croisée du grand 
chemin. Les employés de la voirie y virent un danger public, 
et M. Quirion trouva plus d'une fois son affiche gisant dans le 
fossé. Chaque fois, il la ramassa et la replanta à sa place. 
A la fin. elle y resta et s'y trouve encore aujourd'hui. Il 
communiqua à sa nouvelle paroisse un peu de la vie qui 
bouillonnait en lui. Il fit venir de sa chère Beauce quelques 
grosses familles, at tachées à la terre et à la religion catho­
lique par les mille fibres d'une séculaire tradition. Après 
quelques années, le visage de Saint-Edouard n'était plus le 
même. Dans l'église, le dimanche matin, on voyait hommes, 
femmes et enfants s'approcher nombreux de la sainte table, 
faire leur chemin de croix, et, après la messe, parler français 
et rire sur le perron de l'église. Comme on fait dans la Beauce. 

Au milieu de son troupeau, il était celui que tout le monde 
aimait, respectait. Celui à qui on n'hésitait pas à demander 
un conseil, un service. Il les donnait avec cette grâce, cette 
simplicité qu'il mettai t en tout. 

On l'appelait « le curé sans le sou », tellement il se dépouil­
lait au profit des pauvres et des indigents. Mgr Baudoux l'a 
appelé « le saint Vincent de Paul de Saint-Edouard ». Très 
pauvre toujours, il ne gagnait que de maigres revenus don t 
il distribuait la grande partie. En apprenant qu'on l 'avait 
assassiné pour le voler, Mgr Baudoux s'écria: « Le malheu­
reux qui a fait cela! Si seulement il avait connu l 'abbé Quirion! 
Tout ce qu'il avait à faire était de lui demander l 'argent et 
l 'abbé Quirion le lui aurait donné, selon son habitude. » Il est 
curieux, en effet, que lui qui avait si peu d'argent et que 
l 'argent intéressait si peu soit mort pour une question d 'argent . 

Lui à qui il arriva de quêter son gîte et son couvert, il 
offrait le couvert et le gîte à tout venant. Il accueillait les 
visiteurs avec un large sourire qui les met ta i t à l'aise. Il a 
même abrité sous son toit des familles entières, venues dans 
l'Ouest pour s'établir. Aussi longtemps qu'elles n'étaient pas 
fixées, il s'en constituait le tuteur bienveillant. Au cours du 
printemps dernier, on lui envoyait de Québec quelques pintes 
de sirop d'érable, l'élixir apprécié par tout , mais surtout par 
les Québécois en exil. Lorsqu'il reçut le précieux cadeau, son 
premier geste fut d'en faire bénéficier ses amis, y compris 
son évêque. 

Quand certains colons québécois sentaient la nostalgie de 
leur pays les mordre au cœur, ils couraient chercher refuge 
dans le presbytère de M. le curé. On peut dire que ce presby­
tère ne désemplissait pas. Le soir surtout , les bonnes gens des 
campagnes venaient y fumer une bonne pipe, en causant 
des « vieilles choses et des vieilles gens » du Québec. Parfois 
même, jouvenceaux et jouvencelles s'y donnaient rendez-vous. 
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Ce presbytère ressemblait un peu au pasteur: simple et 
pauvre, mais accueillant et gai. E t puis, il y avait , en hau t , 
près de l'escalier, une petite pièce, la plus jolie de la maison, 
où, par une permission spéciale accordée en raison de circons­
tances locales, M. Quirion gardait le saint Sacrement. Ce t t e 
chapelle il la faisait visiter avec fierté aux prêtres de passage. 
C'est là qu'était le secret de sa joie inaltérable, de sa débor­
dan te activité. 

La joie dans l 'activité: voilà bien le trai t saillant de sa 
physionomie. Mais une activité de prêtre de Jésus-Christ: 
une activité qui n 'avai t rien de fébrile et surtout rien d'inté­
ressé. Il est difficile d'imaginer un homme qui puisse se dé­
penser à ce point avec une telle aisance; il semait avec joie 
au milieu de ces immenses plaines albertaines où le soleil 
brille jusqu'à dix-huit heures par jour. Un continuel sourire 
éclairait son visage. Pour ceux qui l 'entouraient, il avait tou­
jours le mot qui égayé et qui ne blesse pas. 

En plus d'être curé de paroisse, il étai t aumônier diocésain 
de l'Action catholique et responsable de l 'établissement rural. 
Il n 'en fallait pas moins pour contenter son cœur de prêtre et 
de patriote. Il était d'avis que l'avenir religieux du diocèse de 
Saint-Paul se trouvait lié, en partie du moins, à la survivance 
de son caractère français. C'est pourquoi il a multiplié dé­
marches sur démarches pour amener du Québec jusqu'en 
Alberta des familles vaillantes et croyantes. Il avait l 'habi­
tude de dire: « Jamais je n'invite les gens de chez nous à venir 
s'établir en Alberta pour s'enrichir. » Non! Il leur inspirait 
plutôt son propre idéal à lui. 

Ses colons, comme il les aimait et les entourait de sollici­
tude! Au cours de juillet dernier, deux prêtres de la province 
de Québec le visitaient à son presbytère de Saint-Edouard. 
Après le souper, il leur di t : « Venez: je veux vous faire visiter 
mon « petit Québec ». Il appelait ainsi un rang de sa paroisse 
qu'il avait réussi à peupler de familles de chez nous, i l y en a 
une dizaine. Elles forment un vrai petit Québec. Elles com­
mencent même à être connues sous ce nom. Toutes ces fa­
milles semblent heureuses de vivre là. Même s'il leur faut, à 
certains jours, franchir à pied le chemin qui mène à l'église. 
La marmaille y est nombreuse, comme il sied à des familles 
de vieille souche. Les enfants sont bien vêtus, polis, ouverts . 
De grandes images de la sainte Famille et de sainte Anne y 
ornent les murs. 

Ce soir-là, quand M. Quirion rentra dans son presbytère, 
il dit à ses deux amis: « Mon petit Québec, je l 'aime t rop! Je 
crois que je devrais partir d'ici... » 

Par t i r de Saint-Edouard, sa peti te paroisse qu'il aimait 
et dont il était t an t aimé! Il y songeait sérieusement. D'abord, 
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ses occupations le tenaient souvent éloigné de sa paroisse, et 
il en avait quelques scrupules. E t surtout, il rêvait plus petit 
et plus grand encore! Il nous disait, dans l ' intimité: « Savez-
vous ce que je voudrais? Etre nommé curé dans une paroisse 
où il n 'y a ni église, ni presbytère; où tout serait à faire, 
partir de zéro; où je devrais demeurer dans une « grainerie ». 
Quand il nous parlait ainsi, nous le regardions avec étonne-
ment pour voir s'il ne voulait pas plaisanter. Mais non: à 
l'éclair qui brillait dans ses yeux, il était évident qu'il ne 
plaisantait pas. 

M. l 'abbé Quirion avait quarante-quatre ans. 11 était 
dans la force de l'âge, dans tout l'élan de sa carrière aposto­
lique et patriotique. 11 n'avait pas fini, il s'en faut, de se 
donner. Mais un dimanche de janvier 1955, on le trouva sur 
la route, le corps transpercé de trois balles. 

Le jeune et vaillant diocèse de Saint-Paul est en deuil, 
mais il récoltera un jour le fruit de ses douleurs. 

Que la province de Québec prenne occasion de ce drame 
pour se rappeler sa vocation apostolique! Elle nous a donné 
un abbé Quirion. Elle nous en donnera d'autres. 

A Québec, la nouvelle est venue... 
« C'est bien lui, celui qui nous a tant aimés, celui qui. 

pour les jeunes, a tout donné. » De maison en maison, de 
village en village, on se répète: « L'abbé Quirion n'est plus... » 
Ici et là, allant et revenant, par lettre ou par téléphone, on 
rappelle les beaux jours: des souvenirs, il y en aurait des 
volumes. Dans Québec, son souvenir vivra... Nous sommes 
ici un groupe de ses jeunes amis. Ils n'y sont pas tous, bien 
sûr; l 'étendue de la paroisse n 'aurai t pu les contenir. A travers 
la campagne nous avons glané leurs mercis. 

— « Vous me reconnaissez ? Comment donc, je fus secré­
taire assez longtemps au bureau de la J. A. C. Vous vous 
rappelez les belles heures de travail intense, l 'organisation du 
bureau, les bargains chez les marchands de bric-à-brac, les 
lettres circulaires, les comités, les conseils. Merci pour tous 
ces jours de bonheur pendant lesquels j ' a i appris à servir... » 

— « Un soir, au camp Saint-Albert; c'est là que mon âme 
s'est ouverte aux problèmes des jeunes. Puisque vous l'aimiez 
tan t cette jeunesse, c'est qu'elle en valait la peine. J 'étais 

François B O U C H A R D , C. SS. R . 

(L'Action catholique, Québec.) 

celui qui fut notre aumônier 
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timide et je n'osais pas vous parler. Vous avez embelli ma vie. 
Merci. » 

— « Bien sûr, c'est moi, Tit-Georges. Vous ne m'avez vu 
qu 'une fois, en descendant les Remparts . J 'étais sans le sou, 
le ventre creux, ma job à l'eau... Il n'en faut pas au tan t pour 
abat t re un homme. Vous m'avez donné un bon repas au res­
taurant du coin et, bien plus, l'espoir et le pardon. Maintenant , 
je suis marié, j ' a i une bonne petite femme et trois beaux 
marmots. Nous sommes cinq à vous remercier. » 

— « Vous vous souvenez, j 'é ta is fiancée; la maladie est 
venue, Pierre est parti . De parents pauvres, sans instruction, 
je détestais la vie... Merci pour vos paternels conseils. J 'ai 
découvert combien riche est le dévouement auprès des plus 
délaissés que soi. » 

— « Entendez le chant de reconnaissance des centaines 
qui vous regardent. Un jour, nous avons ouvert grandes nos 
âmes. Vous avez été comme le soleil qui pénètre par tout 
pour tuer les microbes du mal et faire grandir le dynamisme 
et la fécondité. Nous y sommes tous, vos dirigeants et res­
ponsables de la J. A. C. Bien vivantes encore sont toutes vos 
paroles, chaudes de foi et d 'amour. Vous ne pouviez pas être, 
pour nous, un plus grand modèle des vertus chrétiennes. 
Problèmes personnels, locaux ou régionaux, il y avait tou­
jours une solution. Chacun pouvait puiser à souhait la lu­
mière, l'espérance, la joie et la paix. Il n'en fallait pas davan­
tage pour qu'à travers ce grand diocèse fleurissent, dans la 
J. A. C , l 'action et le dévouement. Comment ne pas agir 
après de tels exemples ? Nous demandons au Grand Frère, 
comme vous l'appeliez, de vous donner la récompense céleste, 
si dignement méritée. Surtout, qu ' i l ne vous fasse pas at­
tendre... » 

— « Et nous irons jusqu'au bout du monde... Combien de 
fois, avec nous, les militants et les sympathisants jacistes, vous 
l'avez entonné ce refrain. Si nous en avons tracé des plans 
de travail, avec un enthousiasme rempli de foi que vous 
communiquiez avec une si grande simplicité! » 

— Si vous aviez pu voir, au soir de ces journées d 'étude, 
tous les courages raffermis, les ardeurs rajeunies, les nuages 
dissipés... Vous étiez, pour cette masse chercheuse de vérité, 
l ' instrument habile dans la main du bon Dieu. Pour nous 
avoir t an t de fois mis sur la route du bonheur, chacun vous 
crie son merci sincère et vous assure d 'un pieux souvenir... 

Cher aumônier, vos peines n 'ont pas été inutiles; votre 
travail a produit des fruits: le monde sera meilleur parce que 
vous avez vécu! 

Une jaciste, 
A. F . 
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« Je me dépenserai sans compter » 
(L'abbé QUIRION.) 

L'abbé Quirion n'est plus! La foule nombreuse de ses con­
frères, parents et amis, venus de toutes parts veiller et prier 
auprès de sa dépouille mortelle lui a fait escorte jusqu 'au 
cimetière de Saint-Edouard où il repose maintenant au milieu 
de ses chers paroissiens. 

Le cortège funèbre a défilé longtemps; la foule des fidèles 
pressée dans l'église-cathédrale s'est engagée dans le défilé, 
désireuse de rendre un dernier témoignage d'affection et de 
grat i tude à l 'abbé. 

L 'abbé Quirion n'est plus! Les siens s'en vont répé tan t : 
Est-ce un rêve ? 

Sa mort tragique et ina t tendue a frappé comme la foudre. 
Elle a jeté la consternation. 

L 'abbé Quirion n'est plus! Son dépar t laisse un vide 
é tonnant! Plus encore que sa vie débordante, il laisse voir 
la place qu'il occupait dans son diocèse, dans l'Eglise cana­
dienne, dans l 'esprit et le cœur de ceux qu'il a a t te ints , au 
passage, d 'un t rai t de sa charité. 

L 'abbé Quirion n'est plus! L'Eglise de Saint-Paul pleure 
un de ses prêtres les plus dévoués, un de ses apôtres les plus 
zélés! Humainement , c'est une perte irréparable. 

Pour tan t , c'est le Seigneur très bon qui en a disposé ainsi, 
dans sa divine sagesse, en vue de sa gloire et du salut des élus, 
à n 'en pas douter. Mystère de foi! Le rayonnement de cet te 
belle personnalité dépasse de loin nos horizons bornés, et se 
projette par-delà la tombe, à t ravers les mystérieux chemine­
ments de la vie qui circule dans le Corps mystique du Christ . 

Oserons-nous soulever un coin du voile? Le drame de 
Brandon ne serait-il pas un de ces « tours divins » pour révé­
ler à tou t le pays et dans tou t son éclat la figure rayonnante 
d 'un vrai prêtre de Dieu, frappé dans l'exercice même de la 
charité, qui a fait la t r ame de sa vie ? 

Au bréviaire, ce mat in (14 janvier) , les prêtres lisent 
l'éloge enthousiaste de la charité que saint Paul adresse aux 
Corinthiens: « Quand même j ' aura is tous les autres dons, 
écrit-il en substance, si je n 'ai pas la charité, t ou t cela ne me 
sert de rien; et par contre, la charité me suffit à tout , parce 
qu'elle transforme en énergies divines les riens de ma vie 
humaine. » 

Comment ne pas songer, en lisant ces lignes, à l 'abbé Qui­
rion, dont le zèle apostolique étai t le jaillissement continuel 
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d'une ardente charité ? « Il a nourri les âmes par le don total 
et entier de soi », selon l'expression de S. Exc. Mgr Baudoux. 

« Ses premières paroles en nous accueillant chez lui avec 
son inoubliable sourire, racontent les nombreux immigrants 
qu'il a hébergés, étaient celles-ci: Vous êtes chez vous; tout 
ce qu'il y a ici est à vous. » Et c'était vrai. 

Son professeur de mathématiques, raconte-t-il lui-même, 
s'inquiète un jour de ses insuccès dans les chiffres: « Qu'al­
lez-vous faire, une fois prêtre, si vous ne savez pas compter ? » 
E t l 'abbé de rétorquer, avec l 'à-propos qui désarmait : « Je me 
dépenserai sans compter. » Parole qui prend allure d 'un pro­
gramme de vie sacerdotale dans les perspectives de sa brève 
mais riche carrière. A ma connaissance, l 'abbé Quirion n 'a 
pas appris à compter. Au cours de mes dix ans de contacts 
fréquents et intimes avec lui, dans des oeuvres connexes, je 
ne l'ai jamais vu ni entendu compter.. . Il prodiguait son temps, 
ses forces, ses peines, ses biens, avec une largesse qui frisait 
l ' imprudence au tribunal de la sagesse humaine. 

« La charité ose tout , croit tout, espère tout , supporte 
tout », continue saint Paul. Un autre trait de la physionomie 
de l 'abbé. Il avait toutes les audaces; et, avec la déroutante 
logique de la charité illuminée par la foi, il s 'attelait aux 
tâches les plus invraisemblables. 

En 1946, le problème de l 'établissement de la jeunesse 
rurale s'avère cuisant. L'abbé Quirion en connaît les fâcheuses 
conséquences auprès des jeunes, dont il a charge à la J. A. C. 
du diocèse de Québec. Le spectacle de cette jeunesse qui gas­
pille ses énergies, faute de canal où les déverser, le navre 
de douleur. 

L'abbé n'écoute que son cœur! Et , pendant que des plans 
d'action s'élaborent, lui pose déjà le geste en avant . En com­
pagnie de quarante jeunes gens et jeunes filles, qu'il a enthou­
siasmés, il parcourt, en autobus, la région de l 'Abitibi et 
plante une croix symbolique au cœur du canton de Guyenne, 
qui serait, selon ses vues, le berceau d 'une nouvelle paroisse 
établie sur une base coopérative. 

Avec des enfants, c 'était fou, disent les sages! Et pour tant , 
la paroisse de Guyenne s'est fondée, développée et compte 
maintenant parmi les plus belles réalisations de la colonisation 
au Québec. 

« La charité est patiente, bonne, généreuse, mais forte 
aussi. » L'abbé Quirion, si compatissant pour le pécheur, 
fustigeait le péché avec une cinglante énergie. Il décochait des 
trai ts contre le mal, en plein cœur. Si les âmes bien disposées, 
mais faibles, trouvaient auprès de lui des paroles de tendresse, 
les cœurs trop enclins à la rouerie, à l 'intrigue, les cœurs rétré-
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cis par l'égoïsme, avaient à faire face au glaive de la vérité, 
transmise, en langage de durs reproches, avec une indignation 
manifeste. On ne sabotait pas impunément sous ses yeux ce 
qu'il croyait être l 'œuvre du Seigneur. E t il savait porter 
dans son cœur endolori les conséquences normales des coups 
qu'il portait . 

L'abbé Quirion était toujours hanté par le problème de 
l 'établissement des jeunes qu'il aimait tant , et de la con­
quête spirituelle du Canada par les nôtres. 

Pour combler ses désirs missionnaires, il décide en 1948 
d'ouvrir lui-même la voie vers l'Ouest canadien. « De là-bas, 
dit-il, je les attirerai, c'est beaucoup plus sûr que de les 
pousser d'ici. » Application bien réaliste du coepii facere et 
docere; il a commencé par faire, puis il a enseigné. 

Il se donne au diocèse de Saint-Paul, où, après une période 
d'initiation au ministère bilingue, il se consacre, selon le désir 
de son évêque, à la cause de l 'établissement rural et de l'Ac­
tion catholique. 

E t commencent ces excursions répétées qui abat tent les dis­
tances imaginaires et... réelles entre l 'Est et l'Ouest. Le mou­
vement s'ébranle! L 'abbé jubile! 11 met tout en œuvre et tout 
à profit. Avec des moyens de fortune, en trois ans, il fixe 
une trentaine de familles nouvelles dans Saint-Paul, dont une 
dizaine à Saint-Edouard seulement, paroisse qu'il a rajeunie 
et animée d 'un souffle nouveau. Des dizaines d 'autres ont 
fait le voyage, se sont laissé tenter, ont vu... Un jour viendra 
où, toutes difficultés aplanies, elles entreront dans le sillage. 

Mais la gloire la plus pure de l 'abbé Quirion. dans l'Eglise 
de Dieu, ce sera, semble-t-il. cette équipe de jeunes recrues 
sacerdotales, pleine d'entrain et d'enthousiasme, qui se pré­
pare, à Saint-Boniface. à franchir le pont entre l 'Est et 
l 'Ouest: l 'équipe approche la douzaine. Seraient-ils tous venus, 
si l 'abbé n'était pas venu ? C'est en leur rendant un dernier 
service signalé qu'il a été frappé! L'abbé Quirion n'est plus, 
mais son souvenir est bien vivant. Longtemps on récoltera 
dans les champs qu'il a semés. 

Comme d 'autres de sa trempe, il avai t sans doute plus 
d 'une fois offert sa vie pour les jeunes qu'il aimait : des jeunes 
la lui ont prise! 

Si ses lèvres se remettaient à remuer, elles prononceraient 
deux mots, semble-t-il: « Pardon! » et « En avant! » Et , de 
son regard doux et sévère, il urgerait la réponse et... la dic­
terait au besoin. 

Gérard BOUCHARD, prêtre. 

(La Survivance, Edmonton. ) 
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